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CONTEUR VAUDOIS 261

jßa paye Q^aidotaliie
Le Conteur de mars dernier a parlé déjà du beau livre de M. Jules

Brocherel, Le patois et la langue française en Vallée d'Aoste. Je voudrais y
revenir aujourd'hui pour faire quelques comparaisons. Le dialecte valdôtain
appartenant comme le nôtre au groupe franco-provençal, les analogies sont
innombrables.

i

Commençons par les mots qui sont
identiques ici et là-bas ; ils sont légion
et,, pour ne pas devenir fastidieux, je
me limiterai à cinquante : à catson, en
cachette ardzin, argent ; artse, arche,
coffre, bahut ; biola, bouleau ; bri,
berceau ; corâdzo, courage ; coûta, côte :

crètre croître ; damâdzo, dommage :

dépèdre, oublier ce qu'on a appris :

dézo, dessous ; drè, droit ; dzerno, germe

; einto, greffe : fan, faim ; fêdzo,
foie ; jèna, femme ; fleyî, fléau ; gotta,
goutte ; grantein, longtemps ; increna.
entaille ; infé, enfer ; hiè, coi ; la-

ventse, avalanche ; lé, lac ; lévra,
lièvre ; lingadzo, langage ; man, main :

miolla, moelle ; moue, tas, amas ; nâ,
nez ; niola, nuage : oûra, vent ; pachon,
piquet, pieu ; pan, pain ; panaman,
essuie-main ; patse, pacte, marché ; pé,
peau ; pétola, crotte de chèvre ; prâ,
pré ; prin, mince, délié ; servâdzo,
sauvage ; sovin, souvent ; trâ, poutre ;

tsâté, château : tsère, tomber ; tsoûsa.
chose ; veré, vrai ; vyâ, loin ; yô, où.

Voyons maintenant quelques
différences. Les verbes qui, chez nous, sont
terminés par â ou par /. le sont là-bas

par é. (Successivement : valdôtain,
vaudois, français) : arié, ariâ, traire ; dé-
gotté, dégottâ, dégoutter ; dzalé, dzalâ,
geler ; dzeté, dzetâ, essaimer : mécllié,
méclliâ, mêler ; pané, pana, essuyer :

rebuté, rebatâ, rouler ; séné, sènâ,
semer ; tsanté, tsantâ, chanter ; — alloyé,
alloyî, arranger ; baillé, bailli, donner ;

catsê, catsî, cacher ; guegné, guegnî,
guigner ; medzé, mcdzî, manger ; seyé,
seyî, faucher, etc.

Voici des mots de sens équivalent,
mais plus ou moins différents de forme.
On se limitera aussi à cinquante exemples.

(Même succession : valdôtain,
vaudois, français) : obéré, abrévâ, abreuver

; agité, agnî, agneau ; ambrocalle,
ambresalle, myrtille ; artè, ertè, orteil ;
berdzé, berdzî, berger ; beublo, publyo,
peuplier ; borné, bornî, bassin de
fontaine ; botsardaye, botsârda, vache qui
a des taches sur le museau ; brà, bré,
bras ; champa, tsamba, jambe ; choué,
châ, suer ; cheu, ce, ici ; chouta, cholta,
abri contre la pluie ; collègue, conolyé,
quenouille ; colonna, colonda, colonne ;
dètsà, dètsau, nu-pieds ; dôblo, droblyo,
double ; enmurti, inmourti, engourdi :

èlséla, èlsîla, échelle ; euvê, ivè, hiver ;

fus, fô, faux (contraire de vrai) ; fro-
madzo, fremâdzo, fromage ; gateillé,
gatoyî, chatouiller ; gràna, gran-na,
graine : initie, inke, ici ; hiéri, kerî,
aller chercher ; large, larze, mélèze ;

lèita, lèitya, petit-lait ; lenvu, linvoua,
langue ; maconten, maucontin, mécontent

; megnadzo, ménadzo, ménage ;

nou, novi, nouveau ; pacouite, pacot,
bouc ; pià, pî, pied ; pihierna, peker-
gna, chassie ; ploure, plyovâi, pleuvoir ;

rega, râyè, ligne creuse, raie ; renoille,
renaillè, grenouille ; seniàna, senan-na,
semaine : tabla, trâblya, table ; tachon,
tasson, blaireau ; tido, tâido, tiède ; tsà,
tsô, chaud ; tsenà, tsenau, chenal ; tse-
névro. tsenévo, chanvre ; tsevà, tsavau,
cheval : tsévra, tsîvra, chèvre ; vigno-
lan, vegnolan, vigneron ; veretou, vere-
tâ, vérité ; vargno, vuargno, sapin blanc.

Albert Chessex.
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